
Sééna, Aénés, histoire d’une relation obscure
Qui ne connaît Sééna dans les royaumes d’I’Polia ? Comment l’ignorer ? Ses
frasques éhontées, ses aptitudes à captiver son auditoire et à entraîner l’adhésion
de  tous  l’ont  rendu  célèbre…  Sa  beauté  légendaire  qu’aucuns  mortels  ou
immortels -hormis peut-être Timothée- ne sauraient éclipser, suscite désirs et
attise  la  jalousie.  Des  armées  entières  s’affrontent  en  scandant  son  nom.
Contrairement à son homologue du royaume d’Enthrila, Sééna use et abuse de
son emprise sur les autres, qu’ils soient hommes ou femmes, jeunes ou vieux,
démons ou humains… cela n’a guère d’importance. Les morts ne succombent-ils
pas à ses charmes ? Comment expliquer, qu’Admonestia elle-même, n’a jamais pu
ou voulu la châtier malgré ses extravagances.

Un  rien  l’amuse  et  l’excite.  Sa  cruauté  et  sa  luxure  n’ont  d’égales  que  sa
magnificence. Que dire de ses réceptions dans son palais ? Il n’y a pas de mots
pour décrire, lors de ces occasions, la déchéance qui règne dans ce lieu. Dans les
Mondes faillés, là où s’exposent parades débridées, débauches, vices, ou simples
libertinages, Sééna est aux aguets. Et malheur si son regard se porte sur vous….
il en est fini de votre âme. Vous n’aurez de cesse de penser à elle, rien ne vous
protégera. Vous seriez prêt à commettre l’irréparable pour attirer ses faveurs: à
provoquer plus forts que vous, à tuer père, mère, à trahir vos amis, à répudier
votre dieu. Et tout ça pour quoi ? Pour rien. Car son regard se sera déjà porté loin
de vous, électrisé par de nouvelles proies. Plus votre souffrance sera grande, plus
elle s’en délectera. D’autant que rares sont les personnes qui éprouveront de la
rancœur  envers  elle.  Malgré  tout  le  mal  qu’elle  leur  aura  fait.  Et  si  des
récalcitrants se rebellaient… ils encouraient alors les foudres des prétendants de
Sééna. Ceux-là, qui, il n’y a pas si longtemps déjà, essuyaient les sarcasmes de la
belle, ne manqueraient pas d’intervenir pour gagner son attention. Croyez-moi. La
liste est longue ! Tout cela est connu.

Aénés l’est moins. Mystérieuse compagne de Sééna, confidente, servante, intime,
alter ego, ou simple relation perverse ? Qui est-elle exactement ? Un peu tout cela
à la fois, sans doute. A vrai dire, on ne sait pas grand-chose. On a douté de son
existence. Toutefois, beaucoup assurent qu’elle vivait et les faits ultérieurs nous
le  confirmèrent.  Aénés  ne  s’affichait  jamais  avec  la  démone  à  la  beauté
vénéneuse.  D’ailleurs  personne ici  n’est  capable  de  la  décrire… Nul  ne  s’en
souvient. L’a-t-on déjà vu ? Étrange que notre mémoire puisse à ce point défaillir.
Oui, étrange en effet.



On a bien remarqué ce torque resplendissant que Sééna arborait fièrement. Cet
objet unique à l’éclat bleu outremer nous captivait. Il palpitait sous nos yeux,
animé d’un bouillonnement  intérieur.  Sééna,  semblait  galvanisée,  transportée
vers un ailleurs non visible à nos yeux. Certains observateurs ont fait remarquer
que depuis la disparition d’Aénés, le torque ne se trouvait plus autour du cou de
la  démone…  Sééna,  n’était-elle  pas  différente,  moins  éclatante,  plus…
quelconque.

Le pouvoir d’Aénés était immense. Il dépassait l’entendement. N’a-t-elle pas su
contenir les assauts de sa maîtresse ? Elle s’en est inspirée. A l’instar de Sééna, la
domination n’avait pas de secret pour elle et plus encore… elle l’a observée,
imitée, égalée ; elle s’est enhardie. Ne l’aurait-elle pas dépassée ?

Pressentant le danger, Sééna décida de l’éliminer. Énoncée ainsi, l’affaire paraît
aisée.  Aénés  n’était  pas  le  misérable  acolyte  dont  on  se  débarrasse  d’un
claquement  de  doigts.  Les  secousses  de  leur  affrontement  ébranlèrent  le
royaume d’Edenis. Le palais de Sééna fut ravagé. Leur lutte intestine rejaillit
sur  les  mondes  limitrophes.  Le  conflit  s’éternisa.  De  part  et  d’autre,  leurs
proches, utilisés comme des pions triviaux, furent décimés. Elles employaient
l’une contre l’autre les mêmes armes. Elles se ressemblaient tant. Il fallait une
gagnante.  Sééna,  c’est  ce  que  l’histoire  retînt,  l’emporta.  Dès  lors,  le  nom
d’Aénés,  que  l’on  nomme aussi  le  jardin  de  sang  en  mémoire  du  combat
sanguinaire qui l’opposa avec la démone, disparût des mémoires. Gare à celui qui
ose prononcer ce nom en présence de Sééna.

Avec  le  temps,  les  langues  se  délièrent  et  on  s’interrogea.  Pourquoi  Sééna
élimina-t-elle sa compagne ? Qui était-elle vraiment ? Une démone d’un genre
inconnu ? Autre chose ? L’a-t-elle vraiment tuée ? A moins que la championne ne
soit  pas  celle  que  l’on  croit…  Beaucoup  de  questions  sans  réponses.  Des
spéculations,  bien  sûr,  ce  ne  sont  que  des  spéculations.  Les  plus  avisés
considèrent que cette histoire à deux est loin d’être finie…


